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PLATOCHE reviens vite !
Le VAR est en train de maltraiter le Football 

que l’on aime, et ça n’est pas fini !

Du temps où il était président de l’UEFA, Michel 
PLATINI, à qui on ne peut contester une vraie 

connaissance du football, a toujours combattu la mise 
en œuvre de la vidéo pour assister les arbitres. Je 
partageais complètement cet avis mais il faut croire 
que mes raisons n’étaient pas aussi solides que je le 
pensais car, dès la première utilisation de la vidéo en 
France, mes convictions définitives ont été sérieuse-
ment ébranlées. Le 28 avril 2017, les Bleus affron-
taient l’Espagne au Stade de France et le recours 
à la vidéo a permis de refuser justement un but à 
GRIEZMANN, accordé « en direct » et d’en accorder 
un autre, tout aussi justement, à l’Espagnol DEULO-
FEU alors qu’il avait été refusé initialement. J’ai vacil-
lé car, même si le temps de consultation de la vidéo 
m’était apparu comme trop long et même si cette 
dernière allait à l’encontre du résul-
tat que je souhaitais, il me semblait 
que la justice supérieure recherchée 
par les partisans de cette technologie 
avait été atteinte. Fort heureusement 
ou plutôt fort malheureusement, ce 
doute a été de courte durée. La mise 
en œuvre progressive du VAR m’a ra-
pidement et complètement rassuré 
sur ma vision initiale qui s’est (mal-
heureusement ou heureusement en-
core) révélée être la bonne (ça n’est 
pas si souvent que ça que je peux 
me targuer d’être un visionnaire). 
Les deux principaux buts recherchés 
par le VAR sont : aller vers plus de justice sportive et 
assister les arbitres dans l’accomplissement de leur 
rôle. Le constat est que le premier but est beaucoup 
trop rarement atteint : en effet, la consultation vidéo 
est toujours soumise à l’interprétation de l’arbitre en 
dernier recours et aussi aux différences de sensibi-
lité entre l’arbitre du  terrain et celui du « camion » 
qui font que ce dernier interpelle ou pas son homo-
logue s’il juge ou non qu’il y a une erreur manifeste. 
Par ailleurs, la technologie est très loin d’une science 
exacte  : j’ai entendu un journaliste expliquer que si 
un attaquant s’engage en profondeur (aujourd’hui, on 
dit verticalité) en parcourant 5 mètres par seconde (il 
n’est pas près de battre le record du monde du 100 
mètres) et que l’opérateur se trompe d’un dixième de 
seconde (on peut difficilement lui demander mieux) 
pour actionner manuellement le déclenchement du 

révélateur, il y aura un écart de 50 centimètres qui 
peut soit favoriser le signalement d’une position hors-
jeu qui n’existe pas ou à l’inverse le non-signalement 
d’une position hors-jeu qui existe. Pour le deuxième 
but, le constat est que le VAR dévalorise plus sou-
vent les arbitres. Là où précédemment nous étions 
souvent enclins (je dis bien enclins, il ne faut quand 
même pas exagérer) à pardonner une erreur d’arbi-
trage car les conditions dans lesquelles les arbitres 
décidaient étaient sans filet, nous ne sommes plus 
prêts à le faire avec toutes les images qui sont mises 
à leur disposition s’il a une interprétation différente de 
la nôtre. Par ailleurs, même lorsque le VAR donne rai-
son à l’arbitre, il ne le valorise pas forcément. Ainsi lors 
d’un récent match de Champions League, Clément 
TURPIN, qui a fait un remarquable arbitrage sur le ter-

rain a vu sa performance dévalorisée 
car le recours au VAR, en deux occa-
sions où ses décisions ont été confor-
tées, a consommé presque 5 minutes 
d’arrêt de la rencontre. Je pourrais 
encore disserter longtemps avec 
d’autres arguments mais la place qui 
m’est accordée ici n’est pas extensible 
à l’envi  ; les temps de consultation, 
trop longs (le journaliste Vincent DU-
LUC a titré un point de vue, « La Vie 
Au Ralenti »), nuisent au rythme des 
rencontres comme elles nuisent aux 
émotions qui se nourrissent princi-
palement de l’instantané et très peu 

du différé même si les partisans essaient de nous les 
vendre encore plus intenses avec le VAR. Au moment 
où je commets cet édito, nous sommes 48h et 24h 
après les rencontres retour des ½ finales de la Cham-
pions League qui ont été exceptionnelles au niveau du 
football et des émotions où le VAR n’a quasiment pas 
été utilisé. CQFD. Par ailleurs, nous apprenons que 
certains envisagent de meubler les temps d’utilisation 
du VAR par de la publicité à l’instar de ce qui se passe 
dans le Football Américain, mais jusqu’au ira-t-on ? 
Michel PLATINI, il est urgent que tu reviennes pour 
mettre hors d’état de nuire cette imposture qui est en 
train de nous tuer le football. Heureusement, on n’est 
pas près de la voir s’installer dans le football amateur.
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Comme le nombre de femmes actrices 
du football régional (dirigeantes, 

éducatrices, arbitres, déléguées) 
présentes au Stade Geoffroy-Guichard, 
le dimanche 10 mars, à l’occasion de 
l’opération « Mesdames, franchissez 
la barrière ! ». Dans la continuité de la 
Journée Internationale des droits de  
la Femme, la LAuRAFoot et l’ASSE ont 
invité ces dernières à assister au match 
Saint-Étienne – Lille afin de valoriser 
l’implication des femmes dans la vie des 
clubs et d’afficher en tribune leur sou-
tien à l’Équipe de France Féminine.

Il a dit
Johan Radet, directeur du Pôle Espoirs de la LAuRAFoot, au sujet 

de la dualité entre les Pôles Espoirs et les clubs professionnels 
(source : Actufoot) : « On se veut complémentaires. Les clubs 

pros ont besoin de résultats, même avec les jeunes, donc ils 
ont tendance à miser davantage sur des garçons efficaces 
immédiatement alors que nous misons sur le long terme. Mais, 
les pros ont de plus en plus tendance à faire la même chose 
car ils s’aperçoivent que ceux qu’ils considéraient comme 
des seconds couteaux se révèlent parfois, souvent même, 
quelques années après, des premiers choix. Les exemples 
sont nombreux de joueurs ayant eu besoin de sortir du 
circuit pro, de revenir en amateur, pour poursuivre leur 

progression et devenir plus forts.»

LAuRAFoot d’Elles
À moins de 80 jours du match d’ouverture de la Coupe du Monde, 

la LAuRAFoot organisait le samedi 23 mars une journée de ras-
semblement pour 
les licenciées U15 
et U18 féminines, 
dans le cadre de 
plateaux à en-
jeu éducatif. Les 
sites de Chassieu 
(69), Cournon (63) 
et Seyssins (38) 
ont accueilli près 
de 1500 partici-
pantes venues 
de tous les dé-
partements, lesquelles se sont ainsi retrouvées sur les terrains 
afin de prendre part aux différents matchs, animations (cécifoot, 
maquillage, quizz sur le programme éducatif fédéral…) et ateliers 
de sensibilisation (arbitrage, développement de la mixité). La forte 
mobilisation des districts, des villes d’accueil ainsi que des béné-
voles des clubs supports a permis à cette journée d’être un franc 
succès. Au-delà d’assurer la promotion de la Coupe du Monde, 
cette initiative a permis de confirmer que le football féminin au-
vergnat rhônalpin est en plein développement (+16% de licenciées 
en 2018/2019).
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« Il était une fois les Bleues »
Retraçant l’histoire de l’Équipe de France Féminine, l’exposition itinérante «  Il était une fois les 

Bleues » faisait étape au début du mois de mars à Bourg en Bresse (Ain). Photos, objets person-
nels prêtés par les joueuses, récompenses individuelles 
et collectives, projection d’un film en réalité virtuelle et en 
immersion au cœur des Bleues, « Hall of femmes » pré-
sentant l’équipe des 23 légendes du foot féminin français 
etc, les visiteurs ont eu la chance de profiter d’un contenu 
riche en plus de croiser quelques personnalités régionales 
ayant fait partie de l’histoire des Bleues  : Peggy Provost 
(ancienne internationale aux 92 sélections), Michèle Mon-
nier (première capitaine des Bleues), Cécile Locatelli (an-
cienne internationale et actuelle sélectionneur des U16 F) 
ou encore Aimé Mignot (sélectionneur entre 1987 et 1997).

Journée des bénévoles
Comme chaque année, plus de 1000 bénévoles ont été mis à l’honneur 

à l’occasion des finales de la Coupe Gambardella-Crédit Agricole et de 
Coupe de France. Instaurée en 1998 à l’occasion de l’inauguration du Stade 
de France, cette journée est devenue une tradition. La délégation auvergnat-
rhônalpine, composée de 120 personnes conduite par le Président délégué 
de la Ligue Lilian Jury, a déjeuné sur un bateau mouche parisien en 
présence de deux anciens internationaux tricolores. Tout ce petit monde a 
ensuite pu rencontrer le président de la FFF et les sélectionneurs nationaux 
(A et Espoirs) pour des remerciements avant d’assister à la victoire du Stade 
Rennais.

Finales régionales de Futsal
Début Mars, la LAuRAFoot a organisé ses traditionnelles finales 

régionales de Futsal. Pour le secteur Est, les catégories U13, 
U15, U17 et Seniors féminines étaient réunies à Boën-sur-Lignon 
(42). Les finales U15 et U18 du secteur Ouest se déroulaient quant à 
elles à Châtel Guyon (63). À l’est, Chambéry Savoie Football a tiré son 
épingle du jeu en U13 pendant que l’Olympique Saint Étienne et le FC 
Cluses Scionzier ont été titrés en U15 et U17. En séniors féminines 
(secteur Est), le FC Riorges est parvenu à conserver son titre. Côté 
Ouest, c’est l’AS Moulins Foot qui s’impose en U18, Montluçon Foot-
ball en U15, FF Yzeure Allier Auvergne en U15F et enfin l’AS Domérat 
en Séniors Féminines.



Phase nationale du 
Festival U13 Pitch : 
les qualifiés 
Les garçons de l’AS Saint Étienne et les 

filles de l’Olympique Lyonnais, vain-
queurs de la phase régionale du Festi-
val foot U13 Pitch à Feurs le 4 mai 2019, 
prennent la pose : symbole de l’état d’es-
prit qui a animé cette journée ! Côté mas-
culin, l’ASSE sera l’unique représentant de 
la LAuRAFoot lors de la phase nationale 
tandis que nous aurons trois représentants 
chez les féminines : l’Olympique Lyonnais 
donc mais aussi l’AS Saint-Etienne et l’AS 
Saint-Priest. Rendez-vous les 1er et 2 juin 
2019 à Capbreton !

Champions de France !
La section sportive du lycée Carriat de Bourg-en-Bresse s’est ad-

jugée les phases finales du challenge Jean Leroy, devenant ainsi 
« championne de France » dès sa première participation. Les jeunes 
Bressans ont tout d’abord battu Vannes par 3 buts à 0 lors de leur en-
trée dans la compétition avant de poursuivre sur leur lancée et de venir 
à bout de Troyes (4–0). Le troisième et dernier match s’est soldé par 
une victoire 1 à 0 face à Épinal. Au vu des résultats des autres équipes, 
les Burgiens, encadrés par Romain Lattron, Frédéric Drouet, Clément 

Cedil et Dominique Berna-
towicz, étaient même as-
surés de la victoire avant 
de disputer leur dernière 
rencontre. Un superbe 
parcours qui vient récom-
penser le double projet 
sportif et scolaire mené 
de front par le FBBP 01 et 
le lycée Carriat.
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Coupe LAuRAFoot 

On connaît désormais l’affiche de la finale de la Coupe LAuRAFoot 
Séniors Féminines qui aura lieu le 08 juin 2019 à Saint Maurice de 

Beynost : l’Olympique Lyonnais sera opposée au tenant du titre, le 
Grenoble Foot 38. Du côté de la Coupe LAuRAFoot Séniors Masculins, 
deux demi-finales restent à disputer le 19 mai 2019 avant de connaître 
l’affiche de la finale : l’ES Talaudière (R3) recevra l’AS Misérieux Trévoux 
(R2) tandis que le FC Val Lyonnais (R3) sera opposé au FC DOMTAC (R1).

Nicole Constancias rejoint le CROS

Membre du Conseil de Ligue de la 
LAuRAFoot et Présidente de la Com-

mission de Féminisation, Nicole Constan-
cias intègre le Conseil d’Administration 
du CROS Auvergne-Rhône-Alpes.

Arbitrage : calcul de vos obligations 

Afin de calculer le nombre d’arbitres à fournir vis-à-vis des statuts fédéral et ag-
gravé de la LAuRAFoot, la Commission Régionale du Statut de l’Arbitrage met à 

votre disposition le tableur à télécharger sur le site de la LAuRAFoot.

C’est le nombre d’arbitres féminines que 
compte la LAuRAFoot. Pour la 1ère fois, 

la barre des 100 arbitres féminines a été 
franchie (74 en 2017-2018). Les actions 
spécifiques de promotion et de recrutement 
initiées par la Commission Régionale de 
l’Arbitrage portent leurs fruits.

124
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Les enjeux sportifs     de la fin de saison 
Tour d’horizon. On dit souvent qu’une saison se joue au mois de mai, lors de la dernière ligne droite 
des compétitions. À quelques semaines de boucler un nouvel exercice, les acteurs du football régional 
dévoilent leurs objectifs et ce qui serait pour eux un heureux dénouement.

Anthony ELEKA
Entraîneur ALF Futsal (69) 

Futsal Régional 1
«Je félicite mes joueurs !»

« Nous avons connu une intersaison mouvementée. Il était 
impératif pour nous de reconstruire rapidement une équipe 

compétitive, en s’appuyant notamment sur les jeunes. Nos dé-
buts ont donc logiquement été poussifs. L’objectif n°1 était d’as-

surer rapidement le maintien pour commencer à préparer le prochain 
exercice. C’est ce que nous avons réussi à faire avec brio. Malheureu-

sement, notre défaite contre Chavanoz lors de l’avant dernière journée 
nous empêche de disputer les play-offs pour la D2. Je félicite tout de 

même mes joueurs qui auront réalisé une grande saison et qui ter-
minent donc à la 2ème place de Régional 1. »

Guillaume FLEURY
Entraîneur US Feillens (01) Régional 2 - Poule C
«Terminer aux deux premières places»
« Notre premier objectif de la saison est atteint : le main-
tien. Maintenant, il est vrai que cette dernière ligne droite 

s’annonce palpitante. Nous souhaitions terminer aux deux 
premières places et nous sommes bien partis pour (4 points 

d’avance sur le 3ème et à égalité de points avec le leader). Il 
va falloir garder cette régularité lors de nos deux dernières sor-

ties. Mes joueurs ont encore une belle marge de progression dans la 
gestion des matchs. Plus la fin de saison approche, plus les confronta-
tions sont à enjeux, que ce soit pour l’accession en R1 ou le maintien. 
L’aspect mental sera primordial dans ce sprint final et les résultats 
positifs seront la conséquence d’un groupe qui prend du plaisir à jouer 

ensemble. »
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Les enjeux sportifs     de la fin de saison 

Suite page suivante...

Mourade KALKOUL
Entraîneur ES La Talaudière (42)

Régional 3 - Poule D
«Finir du mieux possible»

« Pour son retour à l’échelon régional, l’ES La Talaudière 
réalise une saison plus qu’honorable. Notre objectif de main-

tien a été rapidement atteint et, à quelques encablures de la fin 
du championnat, nous sommes classés à la 5ème position. Nous 

sommes qualifiés pour les demi-finales de la Coupe LAuRAFoot 
après avoir éliminé trois équipes de Régional 1. Je qualifierais donc cette 
saison de d’ores et déjà réussie mais étant compétiteurs, nous espérons 

finir du mieux possible sur les deux tableaux afin de faire honneur au club 
et à la commune qui nous mettent dans les meilleures conditions. »

Cédric JOUANNY
Entraîneur CS Volvic (63) Régional 1
«Tirer les résultats qu’il faut»
« Les perspectives sont assez simples. Nous sommes seconds 
cette poule de Régional 1, 3 points derrière l’équipe réserve du 
Puy Foot 43. En sachant qu’elle ne pourra accéder au National 

3 uniquement en cas d’accession de son équipe fanion en Natio-
nal 1, j’espère que mon groupe saura tirer les résultats qu’il faut 

afin de rester en haut et de pouvoir, pourquoi pas, jouer le titre sur 
les deux dernières journées. Nous n’avons pas de pression particulière 
puisque nous nous étions fixés comme objectif de prendre un maximum 
de plaisir, après la descente de la saison passée. »

Morgane ANXIONNAZ
Présidente FC Nivolet (73)

Régional 2 - Poule Accession B
«Travail et persévérance doivent être de mise»

« Nous avions fixés des objectifs très clairs en début de saison. Ka-
mel Houna, le nouveau coach, s’est donné les moyens de faire rapide-
ment de bons résultats avec une équipe jeune, ambitieuse et motivée. 

Sa rigueur et ses méthodes pédagogiques ont permis à l’équipe de se 
qualifier pour la poule « Accession ». Sur cette seconde phase, l’équipe n’a 

pas encore connu la défaite. Cependant, il nous faudra impérativement gagner 
notre dernier match pour valider cette montée en R1 et ce titre de championne. 
Pour cela, seuls le travail et la persévérance devront être de mise. Le club dans 

son ensemble soutient nos filles ! »
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Éric VILLA

Entraîneur Olympique Saint Marcellin (38)
Régional 3 - Poule F
«Être sérieux et concentrés»
« L’objectif numéro un est de continuer à travailler pour 

progresser. Notre préparation de janvier a été bonne et je 
souhaite que les garçons continuent de mettre en pratique tout 

ce qui a été vu et corrigé durant cette période. Actuellement, nous 
ne sommes plus que deux équipes à être concernées par la montée, 
avec Sud Lyonnais. Étant à égalité parfaite, il nous faudra donc être 
sérieux et concentrés jusqu’au bout afin de donner le maximum pour 
faire mieux que notre concurrent direct. »

René RICHARD
Référent pôle féminin Olympique de Valence (26-07)

Régional 1 - Poule B
«Mieux terminer que la saison dernière»

« Notre objectif, qui était un bon maintien, est devenu plus am-
bitieux avec la participation de notre équipe à la phase d’acces-

sion en D2 Féminine. Nous sommes opposés au Clermont Foot 63 
pour le premier tour des play-offs. Nous avons remporté le match 

aller à domicile (2 - 0) et nous nous apprêtons à disputer la manche 
retour. Le coach Romain Chosson et son staff mobilisent leur troupe 

pour cette fin de saison qui, on l’espère, se terminera mieux que l’année 
dernière. Les soutiens de notre Président Jean-Marie Vergnes, de notre 

directeur technique Malik Vivant et bien évidemment de tout le club sont 
très importants pour cette aventure. »

Serigne DIAW
Entraîneur RC Vichy (03) Régional 2 - Poule A
«Plus qu’à obtenir une victoire»
« Nous vivons une saison magnifique ! Malgré quelques in-
quiétudes en début d’exercice, un groupe solide s’est affirmé et 

nous sommes restés invaincus lors des 10 premières journées 
de R2. Du coup, nous avons revu nos ambitions à la hausse en 

voulant rester sur le podium d’ici la fin de saison, ce qui serait une 
agréable surprise. Nos joueurs font preuve d’un état d’esprit irré-
prochable. Remonter en R1 dès cette saison nous ferait gagner deux 
ans par rapport au projet du club. Il nous reste désormais plus qu’à 
obtenir une victoire sur les deux dernières rencontres pour maintenir 
un écart définitif sur nos concurrents directs. »
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Patrick MATHE
Président Sauveteurs Brivois (43) Régional 3 - Poule A

« Terminer sur le podium»
« Encore en course pour la montée il y a quelques semaines, 

nous sommes aujourd’hui distancés par les deux leaders de la 
poule suite à trois défaites sur les quatre derniers matchs dis-

putés. Il nous faudra jouer les deux dernières journées de cham-
pionnat avec beaucoup d’ambitions et de détermination si nous 

voulons terminer sur le podium. Une chose est sûre : le coach Thierry 
Bouquet, son capitaine Geoffrey Blondeau et tout le groupe veulent y croire 

jusqu’au bout et feront preuve d’une grande motivation ! »

Emmanuel THOMAS
Entraîneur Féminines US Magland (74)
Régional 2 - Poule Accession B
«Poursuivre l’élaboration de notre projet de jeu»
« Le maintien en R2 étant acquis depuis décembre et notre 

qualification pour la poule haute, l’objectif était de pour-
suivre l’élaboration de notre projet de jeu et de terminer sur le 

podium de ce championnat. Malheureusement pour nous, ce ne 
sera pas le cas. Il est important maintenant que les filles prennent du 

plaisir, commencent à travailler ensemble sur la préparation de l’année 
prochaine avec notamment la formation de jeunes joueuses qui évoluent 
déjà chez nous. Il est trop tôt pour nous d’envisager de monter en R1 car 
nous ne sommes pas encore assez armés pour y prétendre. »

Yohann ALRIVIE
Entraîneur US Vallée de l’Authre (15) Régional 2 - Poule B

«Bien terminer cet exercice prometteur pour l’avenir»
« L’objectif, qui était d’aller chercher le podium de la poule, 

s’est définitivement envolé après notre série de six matchs sans 
victoire. L’objectif sera maintenant de conserver la quatrième 

place du championnat lors des deux dernières journées. La tâche 
ne sera pas aisée puisque nous recevrons le second avant de nous 
rendre chez une équipe qui lutte pour le maintien. Même si le dénoue-

ment de la saison n’est pas forcément celui que nous espérions, je souhaite 
que mon équipe retrouve de la qualité dans la performance et mette tout en 

œuvre pour bien terminer cet exercice, qui est des plus prometteurs pour 
l’avenir. »
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Roland GOURMAND : «Œuvrer        pour la sécurité des joueurs» 

Pouvez-vous nous décrire en 
quelques mots le rôle de la Com-
mission Régionale des Terrains et 
Installations Sportives ?
Le rôle principal de cette commission est 
de classer les installations sportives des 
communes sur lesquelles les clubs évo-
luent. En fonction du niveau auquel les 
équipes jouent, chaque municipalité est 
tenue de respecter certaines obligations 
pour que les terrains et les locaux soient 
homologués. La mission de la CRTIS 
est alors de vérifier cette conformité et 
de valider définitivement le classement 
attribué dans un premier temps par ses 
membres.

Comment s’organise la Commission 
pour couvrir tout le territoire auver-
gnat-rhônalpin ?
Il y a eu du changement depuis que les 

deux ligues se sont rapprochées. En 
tant que Président, je m’appuie sur une 
commission restreinte de 7 personnes 
(voir par ailleurs) et nous comptons 2 à 
3 référents par district. Chacun d’eux 
possède une commission départemen-
tale ayant le pouvoir de classer seule 
certaines installations. Un vrai travail 
d’équipe ! Notre champ d’action est 
assez large car nous intervenons à la 
fois sur les dimensions terrains, les 
vestiaires (joueurs et arbitres), le local 
médical et antidopage (suivant la caté-

gorie), le local délégué, l’accès au terrain 
ou encore le parking.

Dans quels cas de figure la CRTIS 
est-elle en mesure d’intervenir 
auprès des municipalités ?
Nous intervenons surtout pour accompa-
gner les élus dans leurs projets. Lorsque 
les mairies ou les communautés de com-
munes envisagent de faire des travaux, 
elles se tournent vers nous afin que l’on 
puisse leur présenter en détails le cahier 
des charges. Il n’est pas rare que des 
municipalités reculent car les critères 
pour tel ou tel niveau sont trop impor-
tants, mais nous sommes là pour les 
guider. Une fois les besoins clairement 
identifiés, les architectes nous envoient 
les plans auxquels on donne un avis 
préalable. En cas de réponse positive, 
nous suivons l’évolution du chantier et 

donnons quelques conseils à sa bonne 
réalisation. Par exemple, depuis 2014 et 
la mise en vigueur des nouvelles règles, 
nous avons eu beaucoup de demandes 
pour mettre aux normes les installations, 
soutenant ainsi de nombreux travaux 
visant à agrandir les vestiaires ou encore 
à sécuriser l’accès locaux/aire de jeu.

« Nous sommes à la 
disposition de toutes les 

municipalités 
porteuses de projets. »

Comment sont établis les critères 
d’évaluation pour déterminer ce 
classement ?
C’est la FFF qui décide de ces critères. 
Il faut savoir qu’il y a 7 niveaux de 
classement différents, du niveau 1 au 
niveau « foot à 11 ». Seule la commis-
sion régionale est habilitée à classer 
des installations de niveaux 1 à 4, pour 
lesquelles une validation de la Fédéra-
tion est nécessaire. Une contre-expertise 
est même pratiquée par la Ligue de 
Football Professionnel pour les niveaux 1 
et 2. Les référents des districts peuvent 
classer celles de niveau 5 pendant que 
les membres des commissions dépar-
tementales ont le pouvoir de valider les 
classements de niveau 6. Malgré cela, la 

À la tête de la Commission Régionale des Terrains et Installations 
Sportives de la Ligue, Roland Gourmand est l’interlocuteur privilégié 

des municipalités porteuses de projets pour les installations sportives 
de leurs communes. Travaillant quelque peu dans l’ombre, lui et son 
équipe jouent un rôle prépondérant pour les clubs. Interview.
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Roland GOURMAND : «Œuvrer        pour la sécurité des joueurs» 
CRTIS se doit de valider définitivement 
chaque classement.

Des clubs en infraction par rapport 
à leurs installations peuvent-ils 
être sanctionnés ?
La CRTIS ne prend aucune initiative de 
ce genre et avertit la commission des 
compétitions qui prendra une décision. 
Nous intervenons simplement pour 
donner un avis technique. Certains clubs 
en infraction profitent de dérogation car 
ils sont touchés par des problèmes indé-
pendants de leur volonté. En revanche, 
nous pouvons interdire des 
clubs de jouer en nocturne 
au cas où l’éclairage soit 
défaillant. Nous privilé-
gions toujours le jeu. C’est 
pour cela que l’on autorise 
les clubs à jouer sur des 
terrains de repli classés 
à un niveau inférieur. Les 
installations sportives (ter-
rains ou gymnases) sont 
classées pour une durée 
de 10 ans alors que l’éclai-
rage, seulement pour une année. 

La CRTIS est donc au service des 
clubs…
Des municipalités surtout, car ce sont 
elles qui sont porteuses des projets ! 
C’est ce que nous demande le Conseil 
de Ligue : être au plus près de ces 
acteurs. C’est pourquoi nous sommes 
à la disposition de tous deux fois par 
semaine au siège de la Ligue (lundi 
et jeudi). Aujourd’hui, la LAuRAFoot 
compte plus de 3000 terrains classés 
(dont 460 synthétiques et 10 en cours 

de réalisation). Depuis une décennie, un 
travail énorme a été entrepris au niveau 
des installations sportives et on ressent 
une nette amélioration. Notre mission 
est importante car, en insistant pour que 
chaque complexe soit aux normes, nous 
œuvrons pour la sécurité des joueurs. 
Nous ne pouvons faire preuve de 
beaucoup de souplesse car aujourd’hui 
aucune compétition ne peut se dérouler 
sur un terrain non-classé et il en va du 
bien-être des licenciés de la LAuRAFoot.

Les 8 membres 
de la Commission
Roland GOURMAND
Président Commission Régionale 
Terrains et Installations Sportives

Henri BOURGOGNON
Référent terrain

Roger DANON
Référent éclairage

Jean-Pierre CLARGE
Référent Futsal

Dominique D’AGOSTINO

Gérard GRANJON

Roland LOUBEYRE

Michel DUCHER
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 Le Label Jeunes FFF Crédit Agricole, 
c’est l’affaire de tous !

Voté en décembre 2014 par l’Assemblée Fédérale, le La-
bel Jeunes FFF est entré en vigueur lors de la saison 

2015/2016, en remplacement du «  Label École de Foot-
ball ». Se définissant comme un outil précieux de struc-
turation, de valorisation et de développement, ce Label 
s’inscrit dans le cadre de la politique d’accompagnement 
des clubs mis en place par la FFF.

175 clubs labellisés Jeunes FFF Crédit Agricole, 33 la-
bels École Féminine de Football, tels sont aujourd’hui les 
chiffres de la LAuRAFoot. Véritable distinction nationale, le 
Label valorise le travail des clubs méritants au travers de 
4 axes majeurs :

- Le projet associatif qui vise à structurer le club, à opti-
miser son attractivité ;
- Le projet sportif qui définit les formes et les niveaux de 
pratique et détermine les normes d’encadrement ainsi 
que les contenus de séances ;
- Le projet éducatif qui doit renforcer le projet sportif 

grâce à une bonne connaissance des règles de vie et du 
jeu au sein et en dehors du club ;
- Le projet d’encadrement et de formation qui évalue les 
besoins en terme d’encadrement afin de renforcer le ni-
veau de compétence.

Valable pour une durée de 3 ans à compter de la saison 
suivant sa délivrance, le Label a pour objectif de renfor-
cer le projet club, qui doit se traduire par la mise en place 
d’une politique sportive autour de la pratique des jeunes, 
en adéquation avec la politique fédérale. Seule la FFF est 
habilitée à décerner ce Label, et ce à trois niveaux (voir par 
ailleurs). Les clubs amateurs, les groupements, les clubs 
féminins, les clubs de football d’entreprise ainsi que les 
clubs à statut professionnel ayant une association sup-
port peuvent prétendre à la délivrance du Label Jeunes. 
La participation d’un club aux différents championnats sé-
niors organisés par les instances n’est aucunement condi-
tionnée par l’obtention ou non du Label. Il en est de même 
pour les accessions et relégations. 



LES CRITÈRES INCONTOURNABLES ET CUMU-
LABLES TRADUISENT LA CAPACITÉ À METTRE EN 
PLACE UN VRAI PROJET CLUB
Un club candidat au Label a l’obligation de respecter 
des critères «  incontournables »  : nombre de licenciés, 
d’équipes engagées, de féminines, d’éducateurs diplô-
més, compter parmi ses effectifs un référent « arbitre », 
«  sécurité  » et «  football féminin  », formaliser un plan 
de formation de son encadrement, relayer les messages 
fédéraux sur les installations sportives, s’engager dans le 
Programme Éducatif Fédéral, utiliser le matériel néces-
saire pour la sécurité des pratiquants. Une fois ces condi-
tions réunies, c’est le respect des critères « cumulables » 
qui permettra de déterminer le niveau de Label. Selon ce-
lui auquel il prétend, le club doit obtenir un minimum de 
points à partir de grilles d’attribution. Les critères « in-
contournables » et « cumulables » traduisent la capacité 
des associations à mettre en place et suivre un vrai « pro-
jet club » par la réalisation d’actions de développement et 
l’atteinte d’objectifs quantitatifs.

FORMALISER UN DOSSIER DE CANDIDATURE VIA 
LE LOGICIEL FOOTCLUBS
Quelle procédure suivre pour un club postulant au La-
bel Jeunes FFF Crédit Agricole ? Chacun d’eux doit for-
maliser un dossier de candidature via le logiciel fédéral 
Footclubs, auprès de son district. Un suivi de 9 mois des 
instances auprès du club a alors lieu. Par la suite, la 
Commission Régionale de Labellisation qui accompagne 
le club, soumet le dossier au Conseil de Ligue pour vali-
dation. Celui-ci transmet ensuite au Bureau Exécutif de la 
LFA la liste des candidats.

Les niveaux de Label
Le Label Jeunes FFF Crédit Agricole 
s’établit sur trois niveaux : « Espoir », 
« Excellence » et Élite ». Il en est de 
même pour le Label École Féminine 
de Football où les niveaux «Bronze», 
«Argent» et «Or» sont décernés.
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Quel impact peut avoir le Label 
sur un club  ? S’engager dans une 
démarche Label est un formidable 
moyen de fédérer les acteurs du 
club (dirigeants, élus municipaux, 
parents, éducateurs) autour d’un 
projet commun. Cela demande un 
important travail de réflexion afin 
de pouvoir formaliser une feuille de 
route sur 3 ans et d’harmoniser les 
objectifs de l’association. Ce n’est 
pas pour rien que le Label se définit 
comme «  un outil de structuration, 
de développement et de valorisation 
pour les clubs ». Une fois que le La-
bel est obtenu et ce, quel que soit le 
niveau, il ne faut pas hésiter à mettre 
en avant ce gage de qualité qui vient 
récompenser tout le travail fourni.

Quels conseils donneriez-vous 
à un club voulant se lancer dans 
cette démarche  ? Je les inviterai 
dans un premier temps à solliciter 
les instances fédérales (élus des dis-
tricts et de la Ligue / CTD en charge 
du développement et de l’animation 
des pratiques) pour être accompa-
gnés, puis à composer un groupe de 
travail autour du Président, des élus, 
des éducateurs et pourquoi pas des 
parents investis dans la vie de l’as-
sociation. Chaque club doit garder à 
l’esprit que le Label est une recon-
naissance accessible à tous et pour 
laquelle des élus et techniciens sont 
chargés de les guider dans la défini-
tion et l’élaboration de leur projet.

Justement, que proposent 
concrètement la Ligue et ses 
Districts pour accompagner les 
clubs ?
Dès lors qu’un club souhaite se lancer, 
des réunions d’informations sont lan-
cées puis vient l’étape du dépôt de dos-
sier de candidature (voir par ailleurs). 
La Ligue et les Districts coordonnent 
ensuite des séances terrain formatives 
et évolutives (2 à 8 visites) ainsi que 
des temps d’accompagnement avec 
le groupe de travail dans le but de les 
préparer à la présentation du projet. En 
résumé, un vrai travail d’équipe où ins-
tances et clubs travaillent main dans 
la main.

3 questions à Yohann VALLET
CTR référent du dossier Label sur l’ensemble de la Ligue et membre du 

groupe de travail de la cellule nationale Label Jeunes FFF.

Le développement des Écoles Féminines de Football rentre dans le cadre de la politique d’ac-
compagnement des clubs par la FFF et permet donc à ceux-ci de mieux se préparer à l’af-

flux de jeunes joueuses, encore plus à l’aube de la Coupe du Monde féminine 2019. Ce Label 
féminin, gage de qualité de l’accueil du jeune public féminin dans les clubs (U6F à U19F) et 
complémentaire du Label Jeunes, poursuit les mêmes objectifs que ce dernier et se décline en 
3 niveaux croissants : Bronze, Argent et Or. Didier Bernard, référent du foot féminin à l’Entente 

Sportive Revermontoise (01) nous explique comment son club a entamé la démarche : « Tout 
est parti d’un appel du pied du District de l’Ain. L’ESR s’est positionnée car cela faisait 6 sai-
sons que le club accordait une importance particulière au développement du foot féminin. 
Nous nous sommes progressivement mis en conformité afin d’être éligible aux 4 projets que 
représente ce label, à savoir projet associatif, sportif, éducatif et d’encadrement par une fé-
minine. C’est une belle récompense pour notre club car cela met en avant le travail effectué 

sur de nombreuses années durant lesquelles nous sommes passés de 4 à 22 joueuses. » Symbole également que, 
quel que soit le niveau, ce Label est à la portée de tous !

Didier Bernard : « Une belle récompense pour notre club »
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Stats
Comme le nombre de clubs 
possédant le Label Jeunes FFF 
Crédit Agricole au démarrage de 
la saison 2018/2019.

Comme le pourcentage de clubs étant 
labellisés au sein de la Ligue-Au-
vergne-Rhône-Alpes (hors Foot Loisir, 
Foot Entreprise et clubs de Futsal).

C’est, au début de la saison en cours, 
le nombre de clubs nouvellement la-
bellisés sur le territoire de la LAuRA-
Foot (31 « Espoir », 3 « Excellence » 
et 1 « Élite »).

C’est le nombre de clubs qui ont 
engagé une démarche de renou-
vellement du Label pour la saison 
2019/2020.

Il s’agit du nombre de clubs possé-
dant un double Label : Label Jeunes 
FFF et Label École féminine de foot-
ball.

Le nombre de clubs étant labellisés 
niveau « Élite » en LAuRAFoot, soit le 
plus haut niveau de distinction.

175

11

35

78

57

18

Le calendrier de la démarche

Saison N-1
 Réflexion du club et décision du bureau de s’engager dans 
cette démarche de structuration.
 Rencontre avec les instances.

Septembre - Octobre
 Réunion de lancement dans les districts et/ou à la Ligue en 
présence du Président, du Référent Label (et/ou Référent fémi-
nin et/ou Référent PEF) et du Responsable Technique.
 30 octobre : date limite du dépôt de candidature sur 
Footclubs.

Novembre - Mai
 Accompagnement des clubs par les Districts ou la Ligue.
 Observation des séances terrains.
 Présentation du projet Label par le groupe de travail.

Janvier - Février
 Bilan intermédiaire de la 1ère partie de saison (et projection 
sur la seconde) organisé dans les clubs ou aux districts.

Mai
 Délibération des commissions départementales et régionales 
Label Jeunes FFF.
 Validation par le Comité de Direction des Districts.
 Approbation par le Conseil de Ligue.

Juin
 Validation par le Bureau Exécutif de la LFA.
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 Témoignages
Romain VILLETTE (Responsable Label FC 
Chamalières - 63) : 
« Une façon de rentrer dans les clous »
« Nous avons engagé la démarche en 2016, grâce au coach 
de l’équipe fanion qui venait de monter en N3. Ce fut une 
façon de « rentrer dans les clous » mais surtout de nous 
structurer. Le Label a permis de mettre le club en valeur 
auprès des licenciés, du public et de la mairie et surtout 
de valoriser notre savoir-faire. Depuis, nous avons 
lancé de nouveaux projets comme le PEF, le 
football féminin, favorisant ainsi notre dévelop-
pement. La labellisation nous pousse à avoir 
de nouvelles idées pour continuer à évoluer. 
Beaucoup d’acteurs ont gravité autour du 
projet, ce fut un vrai travail d’équipe. »

Anthony GANDI (Président Futsal Saône Mt d’Or - 69) : 
« Agréable d’être accompagné et reconnu par les instances »
« Il est intéressant que les clubs de Futsal puissent, à partir de la saison 
prochaine, bénéficier de cet outil de structuration. Si nous sommes la-
bellisés, cela permettra une nouvelle approche en matière de commu-
nication auprès de nos (futurs) licenciés. Les exigences sont différentes 
du foot à 11, mais il est agréable d’être accompagné et reconnu par 
les instances. Grâce à cette démarche, nous avons pris 
conscience des attendus et cela nous pousse dans nos 
retranchements pour progresser. Je vois aussi ce 
Label d’un bon œil par rapport à nos collectivités 
et partenaires privés. »

Christophe EZQUERRA (Responsable Label AS La Sanne - 26-07) : 
« Un gage de qualité auprès des structures partenaires »
« Notre engagement dans la démarche Label avait un but principal : faire perdurer le 
club au niveau régional. Pour cela, nous avons entrepris un gros travail auprès des 
établissements scolaires pour créer des sections sportives 100% féminines. L’obten-
tion du Label fut alors un gage de qualité auprès des structures partenaires (mairies, 
clubs, écoles, communauté de communes). Nous avons tout mis en œuvre pour 
répondre aux exigences, notamment en matière de formation et d’encadrement. 
Aujourd’hui, cette légitimité et notre savoir-faire « foot féminin » sont de gros 
avantages auprès des joueuses qui nous rejoignent. »

Franck DEBORD (Président CS Pont du Château - 63) : 
« Notre plus belle vitrine »
« La saison 2017/2018 fut un tournant pour nous 
avec une nouvelle équipe dirigeante et des inten-
tions de structuration et de développement. C’est 
ainsi que nous avons accueilli Sylvain Saby en tant 
que « service civique » pour la mise en place de ce 
projet. L’objectif était clair : développer une dyna-
mique autour de l’École de Foot pour construire un avenir sportif 
et social avec la jeunesse. Ce Label est notre plus belle vitrine 
car il renforce notre projet et devient un pouvoir d’attraction pour 
l’avenir. Le CSP est désormais reconnu par les instances pour les 
bonnes raisons. »
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Nicolas BACH (Responsable Label Grenoble Foot 38 Féminin - 38) : 
« Une marque de reconnaissance »

« Le Label est une marque de reconnaissance pour les 
clubs. Il y a quelques années, c’était un vrai outil d’aide à 
la structuration lorsque les écuries de D1 et D2 avaient des 

obligations sur l’École de Foot. Il nous a poussés à nous 
investir pour que notre travail soit récompensé. Pour 
la pratique féminine, ce Label est vraiment attractif. 
Il ne faut pas hésiter à le mettre en valeur auprès de 

ses licenciés, parents et visiteurs (en n’oubliant pas de l’afficher sur ses 
installations) et à le promouvoir auprès des collectivités. »

Fabien FONTAINE (Président FC Chautagne - 73) : 
« Un autodiagnostic qui a valeur de prise de conscience »

« Le Label pousse à se remettre constamment en question 
et à développer de nouveaux projets. L’autodiagnos-
tic qui nous est demandé au départ nous fait prendre 
conscience de ce que l’on doit améliorer. C’est ainsi que 
notre groupe de travail a défini des axes de développe-

ment à court et moyen terme. Par exemple, le Label 
a entraîné la féminisation de notre École de Football. 
En 2 ans, nous sommes passés de 4 à 15 licenciées. 

En 2018, nous avons connu notre troisième renouvellement. Notre 
travail est donc récompensé sur le long terme. »

Stéphane LOISON (Président FC Annecy - 74) : 
« Un plus dans le développement du foot »
« D’un premier abord, Label peut paraître contraignant 
car il demande du temps mais il a une vraie vertu à 
structurer le projet club. Très peu de fédérations ont ce 
niveau d’exigence avec leurs clubs et aujourd’hui, il est 
un gros plus dans le développement de notre sport. Le 
Label crédibilise le travail effectué et officialise une sorte 
de reconnaissance pour tous les acteurs du club (licen-

ciés, parents, collectivités, partenaires institu-
tionnels et privés). Il nous permet d’augmen-
ter la confiance entre toutes ces parties et le 
club ne peut qu’en bénéficier. »

Sébastien PELLETIER (Responsable Label US Feillens - 01) :
« Maintenir un niveau d’exigence »
« Ce Label est une reconnaissance du travail effectué depuis des 
années par les éducateurs et dirigeants. Il nous a permis de mieux 
cerner nos points forts et ceux à améliorer pour une meilleure 
structuration. Il nous pousse à maintenir un niveau d’exigence en 

investissant les acteurs du club. Toutes nos commis-
sions ont été mises à contribution pour ce projet, 
en étroite collaboration avec note groupement de 
jeunes, l’Essor Bresse Saône et les collectivités 
locales. »
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LAuRAFoot Tour

Pendant deux mois, le LAuRAFoot Tour sillonnera le 
territoire et les 11 districts qui constituent la Ligue et 

proposera de nombreuses animations gratuites dans le 
but de soutenir pleinement l’équipe de France Féminine 
tout en assurant la promotion de cet événement, organisé 
pour la première fois de son histoire en France.
Sur plus de 2000 m2, tous les participants pourront 
prendre part à des des ateliers, des animations et des 
activités ludiques : baby-foot humain, tennis-ballon, par-

cours techniques, match à 5vs5, atelier « féminisation et 
Coupe du Monde, stand Programme Éducatif Fédéral…
Pour rappel, Grenoble accueillera 4 rencontres de phase 
de groupes (Brésil / Jamaïque le 9 juin, Nigéria / Corée 
du Sud le 12 juin, Canada / Nouvelle-Zélande le 15 juin et 
Jamaïque / Australie le 18 juin) et un huitième de finale le 
22 Juin. Lyon sera le théâtre des deux demi-finales (2 et 3 
juillet) et de la finale (7 juillet).

À l’occasion de la Coupe du 
Monde Féminine de la FIFA 
2019, organisée en France 
du 7 juin au 7 juillet, la Ligue 
Auvergne-Rhône-Alpes de 
Football organise d’avril 
à juin 2019 une tournée 
évènementielle à travers toute 
la région : le LAuRAFoot Tour !
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BMF : 
Tout savoir sur la réforme

Recyclage, accès à 
l’apprentissage. Et si, l’air de 
rien, les réformes concernant 
le BMF changeaient en 
profondeur le paysage 
traditionnel du football 
français ? La modification de 
la périodicité du recyclage 
et surtout les changements 
concernant l’accès à la 
professionnalisation par le 
biais de l’apprentissage sont 
susceptibles de rebattre les 
cartes à la table du ballon 

rond. Au bénéfice des clubs potentiellement embaucheurs et des éducateurs désirant intégrer des 
parcours professionnels dignes de ce nom ? Guillaume Buer, Francis Hudry et Pierre Berthaud, les CTR 
formation au sein de la LAuRAFoot, ont bien voulu évoquer les deux réformes en préparation.

Réforme de la formation professionnelle. Politique et football 
font rarement bon ménage. Sauf en quelques occasions 

où la première peut contribuer à l’essor de l’autre au regard 
des circonstances et des évolutions sociétales. Ainsi la vo-
lonté affichée par l’actuel gouvernement de favoriser l’ap-
prentissage professionnel représente-t-elle aujourd’hui une 
formidable opportunité à venir pour bon nombre de clubs 
amateurs désirant salarier leurs 
personnels administratifs et 
techniques. Ainsi que l’explique 
Francis Hudry, CTR formation 
LAuRAFoot  : «  Il s’agit encore 
d’un outil méconnu mais il est 
bien évident que les associations 
vont vite comprendre tout l’intérêt 
d’avoir recours à l’apprentissage. 
Désormais, un club ayant la volonté marquée d’embaucher 
un éducateur, par exemple, sera en capacité de le faire sans 
prendre de risques inconsidérés sur le plan financier » (voir 

par ailleurs). La perspective est alléchante mais comment 
va-t-elle concrètement se mettre en œuvre  ? Pierre Ber-
thaud, le patron de la formation Auvergnat-Rhônalpine, liste 
les avantages pour les parties en présence : « Tout d’abord, à 
l’image de ce qu’il se passe en Allemagne où l’apprentissage 
est au cœur des processus formatifs, les nouvelles disposi-
tions vont permettre aux clubs de disposer d’une personne à 

temps plein en bénéficiant d’aides 
de l’état sur l’apprentissage. Par 
ailleurs, les apprentis âgés de 16 à 
29 ans à l’entrée du parcours for-
matif vont donc être liés aux asso-
ciations par un contrat de travail 
fiable tout en ayant la possibilité 
de développer leurs compétences 
in-situ en se confrontant aux pro-

blématiques quotidiennes de leur métier. » 
Demeure l’épineuse question de l’alternance entre l’em-
ployeur et les organismes de formation. Là encore, les 

Grâce aux nouvelles dispositions 
sur l’apprentissage, un club 

désirant embaucher un éducateur 
pourra le faire sans prendre de 

risques financiers inconsidérés…
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instances planchent sur la meilleure manière d’optimiser 
les nouveaux dispositifs  : « L’objectif consiste bien entendu 
à construire un parcours et un projet sur plusieurs années. 
Nous sommes encore en train de réfléchir sur les rythmes 
d’alternance les plus favorables aux éducateurs et clubs. 
Doit-on privilégier des formules où l’apprenti se rend en cours 
une semaine durant avant de consacrer la semaine suivante 
à son employeur ou privilégier d’autres rythmes avec deux 
journées hebdomadaires consacrées aux cours théoriques, 
à l’image de ce que propose actuellement notre partenaire 
Sport  Léman. Nous ne sommes pas encore positionnés for-
mellement et entendons affiner notre réflexion avec l’en-
semble des clubs concernés. » Quelle que soit la teneur de 
celle-ci, la question de l’implantation et de l’imbrication des 
structures formatives reste encore à définir. Comme le pré-
cise Francis Hudry : « Aujourd’hui, et même si nous sommes 
deux structures avec chacune un cadre juridique distinct, 
notre souhaitons continuer à travailler avec  les CFA (Centre 
de Formation des Apprentis, ndlr) en multipliant les passe-
relles entre nos deux entités. » Pierre Berthaud évoque pour 
sa part les échéances prochaines : « Nous sommes en train 
d’œuvrer afin que, dès la saison 2020/2021, nous disposions 
de 4 antennes réparties sur l’ensemble du territoire afin que 
chacun puisse garder une proximité géographique entre son 
lieu d’habitation, son dispositif de formation et sa structure 
d’accueil professionnel. »

Paul Michallet, membre du Conseil 
de Ligue, commente la réforme liée à 
l’apprentissage :
« Le rôle de la Ligue consiste à coller au plus près des 
évolutions sociétales majeures. Dans cette optique, 
l’accès au BMF par la voie de l’apprentissage peut, à 
terme, devenir une voie privilégiée pour la profession-
nalisation de nos éducateurs. À ce titre, il est donc tout 
à fait logique que nous mettions en place ce type de 
formation. »

Ci-contre, le tableau des aides aux employeurs et les rémunérations des apprentis  dans le cadre de l’apprentissage. Ces deux volets évoluent 
dans le temps en fonction des critères concernant l’âge de l’apprenti et du nombre d’années au sein du cursus professionnel.
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Du nouveau pour le recyclage

Le recyclage du BMF et BEF interviendra désormais tous les trois ans en lieu et place d’une session 
bisannuelle (tous les deux ans). La réforme prendra effet dès la saison 2019-2020.

16 heures de recyclage tous les deux ans pour les ti-
tulaires du BEF et du BMF, l’histoire était enten-

due. Elle ne demeurera pas en l’état. Si le volume ho-
raire consacré à la réactualisation des connaissances 
demeure inchangé, la périodi-
cité, elle, est appelée à évoluer 
dès septembre 2019. À compter 
de cette date, les moniteurs et 
autres éducateurs devront tou-
jours s’acquitter de cette obli-
gation inhérente à l’obtention 
des dits brevets, mais une fois 
seulement tous les 3 ans. La 
volonté de l’UEFA d’harmoniser ses diplômes astreint 
donc la FFF à moduler légèrement les modalités de ses 
recyclages. Dans le temps, donc, mais également dans le 
contenu. Les titulaires BEF et BMF devront désormais ef-

fectuer un choix entre 6 thématiques proposées (voir par 
ailleurs). L’objectif de l’Institut Régional de la Formation 
du Football (l’IR2F, organe de formation de la LAuRAFoot) 
étant bien sûr d’assurer l’encadrement  de chacune des 

sessions. Une plus-value que ne 
manque pas de souligner Guil-
laume BUER, le CTR Formation : 
« Désormais les stagiaires se-
ront assurés de retrouver des 
contenus correspondant à leurs 
souhaits et des séquences ter-
rain (démonstration, passages 
pédagogiques...). L’occasion pour 

eux de se tenir informés des diverses évolutions lors des 
cours théoriques, mais également l’opportunité d’actua-
liser leurs réseaux et connaissances en échangeant et en 
partageant avec leurs homologues de formation. » 

« 2 journées et 6 thématiques 
pour actualiser ses connais-

sances, réactiver ses réseaux 
et répondre aux exigences de 

la formation continue»
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Ci-contre l’équipe chargée de mettre en place les réformes annoncées : Les deux secrétaires administratives sont encadrées par Pierre Berthaud (à gauche), Guil-
laume Buer et Francis Hudry (à droite de la photo)

6 THÉMATIQUES FFF AU CHOIX

À compter de septembre 2019, chaque ligue 
devra proposer sur son territoire des sessions 

de recyclage selon 6 thématiques. Charge pour le 
stagiaire d’opter pour celle de son choix :

Préparation Athlétique

Entraînement technique et tactique des anima-
tions défensives

Entraînement technique et tactique des atta-
quants et des gardiens de but

Connaissance de soi

Responsabilité technique des clubs de niveau 
régional
Préformation des joueurs

La ligue étudiera la possibilité de proposer des 
recyclages par fonction.

Une réforme qui vise 
la qualité

Au premier abord, le changement ayant trait au 
recyclage semble anodin. Il ne l’est pas au regard du 

volume des techniciens concernés. Comme le précise 
Pierre Berthaud : « Il faut savoir que la LAuRAFoot est la 
ligue en France ayant l’activité formative la plus impor-
tante. Entre les moniteurs et les éducateurs, cela repré-
sente tout de même plus de 650 personnes qui devront 
s’acquitter de cette obligation dans les 3 ans impartis. 
Dans les faits, nous allons mettre en place une organisa-
tion nous permettant d’accueillir chaque année entre 200 
et 250 candidats. Par ailleurs, nous l’acceptons volontiers 
car cette réforme va dans le sens de la qualité et nous 
permet de proposer des contenus adaptés répondant aux 
exigences et aux nécessités de la formation continue. »
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Riorges FC : 
« Notre parti pris est celui de la convivialité »
Prenez une commune de 10  000 habitants. Affi-

liez-lui un club de football. Laissez les années et 
une tonne de bonne volonté assorties d’un brin d’es-
prit de clocher faire leur œuvre. Pour peu que vous 
ayez suivi scrupuleusement la recette, il y a fort à 
parier que le résultat ressemble alors trait pour trait 
au descriptif du Riorges FC. À savoir un club connu 
de tous et apprécié de chacun. Forts de 22 équipes, 
les verts et blancs connaissent depuis quelques an-
nées une progression du nombre de leurs licenciés 
en phase avec l’essor démographique du village. Ou 
plutôt de la ville doit-on dire plus justement depuis 
que l’ancienne bourgade fait figure de deuxième com-
mune la plus peuplée du Roannais. Il n’empêche, l’es-
prit rural demeure. Comme se plait à 
le souligner Maurice Malatray, l’actuel 
président de l‘association  : « Le parti 
pris du Riorges Football Club, c’est la 
convivialité ! Nous ne donnons pas de 
primes pour les séniors et nos éduca-
teurs  reçoivent des indemnisations 
modestes à la hauteur de notre budget de fonctionnement. Ce 
même facteur explique que nous ne disposions pas de sala-
rié administratif ou technique alors que nous recensons 453 
licenciés. Mais en lieu et place nous possédons 
des valeurs à revendre. Je m’aperçois que le 
discours a un écho puisque les dirigeants et les 
techniciens qui nous rejoignent restent long-
temps en place. Le constat semble indiquer 
qu’on se sent bien chez nous et que esprit de 
compétition peut rimer avec formation et quali-
té des rapports humains.» 
Un crédo repris à l’unisson par le directeur tech-
nique, François Gay : « Aujourd’hui, notre priori-
té consiste à conserver et cultiver cet état d’es-
prit.  Nous avons le privilège de pouvoir compter 
sur un staff de 75 accompagnateurs, dirigeants 
et éducateurs. Au final, et sans faire appel à un 
salarié dans la grille technique, nous parvenons 
tout de même à monter des staffs assez fournis 
de manière à prévenir les aléas de la saison.» 

Et la recette fonctionne en l’état  si on en juge la vitalité 
des équipes Riorgeoises lors des dernières saisons. Un 
constat amenant même la commission technique collé-
giale  à se fixer de nouveaux objectifs : chapeauter toutes 

les catégories d’âge avec des éducateurs diplômés CFF 2 ou 
CFF 3 et hisser toutes les équipes de jeunes au plus haut niveau 
départemental. Des projets techniques et structurels, gages 

d’avenir, pour pouvoir continuer à dérouler du fil de 
son histoire locale, le Riorges FC fait le pari de la 
compétence des femmes et des hommes du coin. 
Bref,  à son échelle, un club exceptionnel. Comme 
tant d’autres…

« Esprit de 
compétition 
peut rimer 

avec for-
mation et 

qualité des 
rapports 

humains… » 
Maurice 

Malatray, 
président du 
Riorges FC
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Gilles Baïn : 
« Le football féminin fait 

partie de notre ADN »

L’homme est enjoué et l’éducateur déterminé ! Ainsi, Gilles Baïn, le responsable du 
Pôle féminin du Riorges FC, ne manque jamais d’arguments pour défendre la cause 

des filles : « Promouvoir le football féminin, c’est œuvrer pour notre jeu dans son en-
semble. Les filles sont enthousiastes et lorsqu’elles décident de s’impliquer, elles ne le 
font jamais à moitié. J’ai entraîné des garçons plusieurs saisons et je peux vous dire que je 
me régale avec nos licenciées. »  Un crédo prenant place dans le discours d’une association 
ayant fait le pari du jeu au féminin : « Depuis 6 saisons que j’ai rejoint les rangs verts et 
blancs, j’ai pu m’apercevoir que le football féminin fai-
sait partie de l’ADN du club. Aujourd’hui, nous dénom-
brons une équipe U13, une équipe U18 et une équipe 
Séniors féminine et nous n’entendons pas nous 
arrêter là…  » Les Séniors s’illustrent d’ailleurs par-
ticulièrement : « Nous sommes très fiers d’elles car c’est l’équipe obtenant les résultats 
les plus significatifs avec un doublé championne de la Loire et championne régionale lors des deux saisons précé-
dentes ! » Au rayon des perspectives, le coach de l’équipe fanion fixe le cap : « Dans l’immédiat, notre souhait est 
de continuer à évoluer en R2 ; mais à terme, nous ambitionnons de prétendre au R1. Pour cela, il nous faudra sans 
doute passer par la case recrutement. Notre projet est viable, structuré et nous lançons un appel à toutes les jeunes 
filles aimant le ballon rond. » L’appel est lancé, l’énergie mobilisée et il ne fait pas le moindre doute que le football 
féminin n’a pas cessé de faire parler de lui au Riorges FC.

«Notre projet est 
viable, structuré»
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Nadine Forges : 
« Les équipes masculines auraient beaucoup à gagner en 

faisant plus souvent appel à des éducatrices… »

Est-on forcément exceptionnelle lorsqu’on fait figure d’exception ? En attendant d’avoir une réponse ferme sur le sujet, 
Nadine Forges ne se pose plus la question. Depuis bientôt 3 saisons, l’éducatrice dirige le groupe seniors 2 du Riorges FC 

avec une réussite certaine. Sur le plan des rapports humains, de la pédagogie et des résultats. Jugez plutôt : 
après l’accession en 3ème division de district lors de la saison précédente, son groupe est encore une fois en 
course pour la montée. Une performance que la coach titulaire des CFF1 et CFF2 attribue aux vertus mo-

rales et mentales de ses troupes : « L’état d’esprit du groupe est vraiment irréprochable. Je prends plaisir à 
coacher ces joueurs », déclare la technicienne par ailleurs 
aide-comptable dans la vie civile. Une remarque omettant 
pudiquement de mettre en avant son rôle dans le manage-
ment humain du groupe, mais qui ne saurait toutefois éluder 

les très nécessaires compétences techni- co-tactiques pour parvenir à de tels 
résultats : « J’ai coaché durant des années  auprès des féminines. Mais, après 
dix saisons, j’avais le sentiment d’avoir fait un peu le tour. C’est pourquoi lorsque l’on m’a proposé d’embrayer sur les garçons, 
je n’ai pas hésité et j’ai saisi l’opportunité. » Demeure la question de la perception de joueurs ayant passé la majorité de leur 
temps auprès d’éducateurs masculins. « Franchement, je ne vois aucune difficulté supplémentaire pour une coach femme. Il 
n’y a pas de différence notable dans l’approche de la compétition ou la gestion du groupe. Même chose sur le plan technique. 
La seule distinction concerne l’impact physique, bien plus élevé chez les garçons. Pour le reste, je suis même persuadée que 
les équipes masculines auraient beaucoup à gagner en faisant plus souvent appel à des éducatrices. »

«C’est pourquoi lorsque 
l’on m’a proposé d’em-

brayer sur les garçons, 
je n’ai pas hésité»

lub à la loupe
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N’y voyez pas d’offenses mais 
qu’est-ce qui vous fait courir 
encore ?
Le plaisir ! Le plaisir bien sûr, celui 
de la cour d’école. Tant que vous 
l’éprouvez et que votre corps vous 
l’autorise, pourquoi faudrait-il s’ar-
rêter sous prétexte que votre carte 
d’identité indique un certain âge ? 
L’essentiel se tient ailleurs. Dans 
la joie que l’on ressent à retrouver 
ses collègues de terrain, à enfiler 
son short, sa paire de chaussures et 
surtout celle de pouvoir toucher le 
ballon…

Pourquoi, selon vous, faites-
vous preuve d’une aussi excep-
tionnelle longévité ?
Je pense que le fait d’avoir pratiqué 
toute ma vie durant la spéléologie 
n’y est pas étranger. Vous ne pouvez 
pas descendre dans des gouffres, 
vous risquer dans des abimes ou 
franchir des siphons sans être en 
très bonne forme. C’est une simple 
question de vie ou de mort. Par ail-
leurs,  j’ai exercé durant de longues 
années la médecine et j’ai donc été 

sensibilisé très tôt sur les bienfaits 
de l’activité sportive. À vrai dire, je 
ne peux même pas m’enorgueillir 
d’avoir fait preuve de discipline 
puisque cela ne m’a jamais de-
mandé d’effort. 

Aujourd’hui à plus de 80 ans, 
comment évaluez-vous votre 
niveau de jeu ?
Tout d’abord, il faut prendre en 
considération que mes partenaires 
les plus âgés ont quand même 20 
ans de moins que moi. La grande 
majorité de ceux-là, de même que 
mes adversaires oscillent entre 40 
et 60 ans. Je joue arrière latéral 
et bien sûr que ce n’est pas tout à 
fait la même chose selon que mon 
adversaire est un petit jeunot de 
50 ans ou quelqu’un approchant 
l’âge de la retraite. D’une manière 
générale mon objectif de match 
consiste à empêcher mon adver-
saire de passer.

Et vous y parvenez ?
Oui. Enfin, pas toujours. Mais je ne 
vais pas me plaindre, j’ai la chance 
de courir encore assez vite et je 
suis encore assez rarement pris de 
vitesse !

Michel Luquet (80 ans) : 
« J’ai la chance de courir encore assez vite… »

Admiration ? Étonnement ? Sidération ? Difficile de savoir quel terme est le plus à même de 
traduire le sentiment dominant lorsque l’on interroge ce «jeune homme» de 80 ans jouant 
encore dans l’équipe de foot loisir du Riorges FC. À la réflexion, sans doute  s’avère –t-il plus 
judicieux de faire son choix en privilégiant un adjectif ap-
proprié : réjouissant ! Un phénomène du 

football, une sommité 
de la spéléologie….

Comme in-
diqué dans 

son interview, 
Michel Luquet a 
une authentique 
passion pour 
la spéléologie. 

On peut même avancer que ce dernier 
fait partie des grands noms français 
de sa discipline. Esprit novateur, il a 
grandement participé à l’élaboration 
des premiers documentaires sous 
terre avec des caméras 16 mm dans 
les années 1960. Puis au tout début de 
la décennie 1980, il fait encore partie 
des pionniers de la vidéo notamment 
en effectuant la traversée du gouffre St 
Marin alors considéré comme le gouffre 
le plus profond du monde. Par ailleurs, 
il a participé à la première expédition 
spéléologique française en Nouvelle 
Guinée.

«Mes partenaires les 
plus âgés ont quand 

même 20 ans de 
moins que moi»
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Vincent Duluc 
Né à Vichy le 6 septembre 1962, Vincent Duluc est 

aujourd’hui un personnage incontournable de la 
presse sportive française. Connu pour ses papiers 

dans le journal « L’Équipe », il intervient aussi 
régulièrement dans des émissions de débats sur le 

football. Véritable amoureux du ballon rond, celui 
qui a toujours été très attaché à la région Auvergne-
Rhône-Alpes a accepté de se prêter au petit jeu des 

questions décalées.

Le journaliste qui vous 
a le plus inspiré ?
Je dirais Denis Lalanne de 
L’Équipe, ancien spécia-
liste golf, tennis et sur-
tout rugby. J’ai beaucoup 
admiré la fluidité de sa 
plume et je n’oublierai 

jamais sa manière de 
faire quatre feuillets sur 
les fraises à la crème, à 
Wimbledon, un jour de 
pluie...

Si vous aviez fait un 
autre métier que jour-
naliste ?
J’aurais certainement dû 
faire un vrai métier (rires).

La personnalité la plus 
connue dans votre ré-
pertoire téléphonique ?

Michel Platini.

Votre stade 
préféré ?
Le Celtic Park 

car c’est l’une des plus belles atmosphères 
en Europe où les cultures écossaises et ir-
landaises sont présentes. Je me souviendrai 
toujours de la demi-finale de Coupe UEFA 
entre le Celtic et Liverpool lors de laquelle 
les supporters des deux camps ont chanté 
ensemble le « You’ll never walk alone ». 
Ils avaient tous des écharpes réversibles 
rouges et vertes.

L’entretien de vos rêves ?
Georges Best ou Johan Cruyff, mais ce n’est 
malheureusement plus possible… Au-
jourd’hui, je me tournerais plus vers Bruce 
Springsteen ou Tiger Woods.

Celui déjà réalisé et qui reste votre 
préféré ?
Il est difficile d’en sortir un seul. Il y a celui 
avec Zinédine Zidane le jour où il m’a annon-
cé qu’il voulait devenir entraîneur. Je me 
rappelle aussi de celui de Raymond Dome-
nech, à l’été 2006, un mois après la finale 
de la Coupe du Monde. Il ne se remettait 
toujours pas d’avoir perdu. Il y a également 
toutes mes interviews pendant ou après un 
bon resto avec Jérémy Toulalan.

I
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“J’aurais apprécié d’être 

Arsène Wenger pour 

sa longévité”

Si vous étiez un entraîneur ?
J’aurais apprécié d’être Arsène Wenger 
pour sa longévité. Cela m’aurait évité les 
déménagements multiples (rires). Sérieu-
sement, j’admire sa manière de s’exprimer, 
son élégance, la qualité du jeu qu’il propo-
sait ainsi que la trace qu’il a laissée. 

Si vous étiez un joueur ?
Georges Best pour quelques bonnes raisons 
mais aussi pour toutes les mauvaises. J’au-
rais quand même essayé d’arrêter de boire.

Si vous deviez bâtir votre « équipe de 
rêve » ?
Dans les buts, je partirais avec Gordon 
Banks. Une défense à 4 avec Cafu, Rijkaard, 
Beckenbauer et Paolo Maldini. Au milieu, 
j’associerais le Brésilien Sòcrates et l’Espa-
gnol Xavi. Une ligne de 3 composée de Pla-
tini, Best et Cruyff serait chargée d’alimen-
ter Charlie Georges, ancien avant-centre 
d’Arsenal dans les années 70.

Zidane ou Platini ?
Je vais donner une réponse générationnelle, 
donc ce sera Platini pour moi. Je comprends 
tout à fait que des millions d’autres diraient 
Zidane. Mais personne n’a réalisé ce que 
Platini a fait à l’Euro 84 : 9 buts en 5 matchs 
sans jouer avant-centre.

Coupe du Monde 98 ou 
2018 ?
Entre jouer derrière ou 
jouer le contre, je choisis la 
première option.

Le match qui a marqué 
votre vie ?
Arsenal contre Wolverhampton 
en avril 1972 à Highbury. C’était 
mon premier match en vrai et en 
couleurs.

Votre meilleur ami dans le 
monde du football ?
C’est difficile de répondre à cette 
question. Il y a beaucoup 
de gens que 
j’apprécie 
mais peut-
être qu’ils ne 
seront pas 
tous d’accord 
(rires). Ce sont 
forcément des 
gens proches 
de mon âge. 
En général, 
je m’entends 
plutôt bien avec 
des joueurs de ma géné-
ration.
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FC Villefranche Beaujolais (69)Adrien Pagerie (FCVB) pose aux côtés du champion du monde Ky-lian Mbappé, à l’occasion du 8ème de finale de la Coupe de France.

Entente Sportive Tarentaise (73)

Un vestiaire improvisé à ciel ouvert pour la causerie des U13 

du club savoyard.

Étoile Sportive Pierrefortaise (15)

Solidarité cantalienne. Les joueurs de l’ESF retrouvent leurs ho-

mologues du Sporting Châtaigneraie Cantal pour déjeuner, lors 

de leur déplacement à Moulins.

Football Club du Chéran (74)Après-midi ensoleillé pour les enfants de l’École de Foot, toujours 

très heureux de se retrouver à l’entraînement.

AS Domérat (03)
Avoir le ballon entre les pieds, tel semble être le plus grand 
plaisir des jeunes domératois.

Football Club Espaly (63)
Les petits espaviots prennent la pose sous le soleil pour la pho-
to officielle du stage de perfectionnement.

D’
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AS Chadrac (43)
Les féminines du club en mode « La casa de Papel » à l’occasion 
de la soirée déguisée du club.

Futsal Club Chavanoz (38)La haie d’honneur des joueurs du Nantes Métropole Futsal (D1) 
qui stoppe les isérois en 8ème de finale de la coupe nationale.

Fareins Saône Vallée Foot (01)

Peu importe l’altitude, le club aindinois affiche toujours 

fièrement ses couleurs.

FC Roche Saint Genest (42)
Uni et souriant comme le groupe des U9 féminines du club ligérien 
qui retrouve le chemin des terrains après la trêve. 

Grenoble Foot 38 (38)
Les U11 rendent hommage à leur coéquipier disparu Tidiane Nimage, à l’occasion de l’édition 2019 du tournoi organisé en sa mémoire.

Football en Mont-Pilat (26-07)

Les jeunes licenciés du FMP attendent l’arrivée des cyclistes 

du Paris-Nice à Pélussin, avec une petite dédicace dans le 

rond central.
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Actuellement 
                disponible...

Sur vestiaires-magazine.com



GENDA#3 A
LES DATES IMPORTANTES À RETENIR

Samedi 18 mai 2019 
LAuRAFoot Tour (étape 7) - Saint Étienne (42)

Dimanche 19 mai 2019 
LAuRAFoot Tour (étape 8) - Vénissieux (69)

Samedi 25 mai 2019 
LAuRAFoot Tour (étape 9) - Cornier (74)

Samedi 1er et dimanche 02 juin 2019 
Finales des championnats nationaux U17 et U19 - Andrézieux (42)

Dimanche 02 juin 2019 
Finale Coupe LAuRAFoot Futsal Georges Vernet
LAuRAFoot Tour (étape 10) - Péronnas (01)

Vendredi 07 juin 2019
Ouverture de la Coupe du Monde Féminine de la FIFA

Samedi 08 juin 2019
Finales Coupes LAuRAFoot Séniors F et M - Saint Maurice de Beynost (01)

Mercredi 19 juin 2019
LAuRAFoot Tour (étape 11) - Le Puy en Velay (43)

Samedi 29 juin 2019
Assemblée Générale de la LAuRAFoot

3535

Juin 2019: 
TRIBUNES 

édition spéciale 
Coupe du

Monde Féminine

Billetterie Coupe du Monde: achetez vos 
billets pour les matchs de Grenoble sur 
https://tickets.fwwc19.fr/

09/06: Brésil - Jamaïque
12/06: République de Corée - Nigéria
15/06: Canada - Nouvelle-Zélande
18/06: Jamaïque - Australie
22/06: Second tour - 8ème de finale




